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fucceflion, mariage ou autremenr. Pui(que PElpagne
a déja garanti ladite Pragmatique Sanion , clle
ne fera point de difficulté de renouvelier, a cete
occafion , fa garantie, & l'on doit sattendre que
le Roy de Sardaigne n’en fera pasnon plasde fuivie
Iexemple de f(es Alliés.

Ce feroit faite tore a la penetration des Puiffin-
ces engagées dans la préfente guerre,, fi S. M. Biie
tannique & L. H. P. penfoient &ure obligées a de-
tailler les railons qui doivent , a l¢ur avis, porter
le(dites Puiffinces a accepter ledic Plan , ou da
moins , 4 le regarder comme la baze , fur laqucile
on peut d’abord entrer en négociation touchant un
accommodement. . .

Ceft aux Puiffances aufquelles le (ufdit Plan
fera prélenté, qu'il appartient d'en juger , fans que
S. M. Britanique & L. H. P. prérendent les pré-
veoir en fa faveur, autrement quen les priantd'en
combiner les divers membres, & de comparer le tout
avec P'érat prefent des chofes, bien perfuadées que
quiconque voudra (e donner cette peine , n'enaura
point d'avoiier qu'il n’y a qu'un defir fincere de
concilier les differends & de procurer par la ance paix
durable a ’Butope , conduit par une impartialité
patfaite , qui l'air dické. :

S. M. Britannique & L. H. P. ne peuvent nul-
lement douter que ce Plan ne rencontre par tout
un accufil favorable, & que la reponle des Puil-
fances , aufquelles il fera préfenté de leur pare, {oit
aufli prompte , aufli claire & pofitive que la cir-
conftance du tems le demande , & quelle n’auto-
rife S. M. Britannique & L. H. D. a faire une
nouvelle demarche vers une pacification generale,
en propofant la methode la plas courte de travail-
ler dunTraité formel, dans lequel tous les diffc-
zends foient aplanis, & finalement ajuflés,
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